
Méditations Décembre 2023

Dimanche 3 décembre 2023 1er dimanche de l'Avent Année B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

En ce temps-là,
Jésus disait à ses disciples :
« Prenez garde, restez éveillés :
car vous ne savez pas
quand ce sera le moment.
C’est comme un homme parti en voyage :
en quittant sa maison,
il a donné tout pouvoir à ses serviteurs,
fixé à chacun son travail, 

et demandé au portier de veiller.
Veillez donc,
car vous ne savez pas
quand vient le maître de la maison,
le soir ou à minuit,
au chant du coq ou le matin ;
s’il arrive à l’improviste,
il ne faudrait pas qu’il vous trouve endormis.
Ce que je vous dis là, je le dis à tous :
Veillez ! »

Entrons
Nous entrons dans le temps de l'Avent, et voici que Jésus joue les trouble-fête avec ses disciples. Il leur
annonce qu'ils ne savent pas quand le maître de maison arrivera. Or, nous savons bien que Noël tombe le
25 décembre ! Alors comment comprendre  ce « Vous ne savez pas quand ? ».

Passé - Futur
Noël est  une fête qui nous tourne certes vers le
passé : la naissance de Jésus que l'Église, dans sa
tradition, a choisi de fixer au 25 décembre. Mais
elle nous tourne  surtout vers le futur : la venue du
Christ  dans  sa  gloire.  Quand ?  C'est  là  le
problème :  nous  ne  savons  pas  ,  ou  plus
exactement, nous savons que nous serons surpris
par sa venue.

Présent

L'Avent ?  Nous  prépare  à  accueillir  celui  qui
vient.  Entraînons-nous   à  cultiver  cette  attente
pour que, une fois Noël passé, nous gardions un
cœur  ouvert  pour  « le »  reconnaître.  Pauvres  et
migrants ou malades ne manquent pas de nos jours
pour « le » croiser.

En  Église, devenir un peuple de veilleurs

Ce n'est pas seul que l'on devient veilleur, nous avons besoin de l'espérance des autres pour tenir bon dans
cette attente exigeante. Ainsi à la suite des premiers disciples, nous voici désireux d'être veilleurs et portiers
préparant  la  venue  du Christ  dans  un  monde  à  aimer  et  à
sauver. Nous sommes invités à êtres attentifs aux signes de sa
présence  et  aux  paroles  qui  seront  dites  au  cours   de  la
célébration eucharistique pour nourrir notre attente.  Seigneur,
aide-nous à entrer résolument dans ce temps de l'Avent, aide-
nous à devenir des veilleurs zélés et créatifs pour faire advenir
ton règne.

 À chacun sa tâche. 
En confiance, le maître de maison «a donné tout pouvoir à ses
serviteurs, fixé à chacun son travail».
Comment est-ce que je comprends cette attitude ? 
De quelle manière ce maître de maison me donne-t-il
aujourd’hui une part de son domaine à entretenir ?

 Joyeuse attente 
« Le Fils de l’homme viendra ». 
Le temps de l'Avent est un temps de joyeuse attente, un temps
de disponibilité à la nouveauté du Christ. 
 Comment est-ce que j’entre dans ce temps de l’Avent ? Y-a-t-il des traditions, des gestes importants pour 
moi ?  Qu’est-ce qui me donne de la joie au début de ce chemin ?

Pour prier

Comment serions-nous veilleurs,
Si tu ne demeures à nos côtés, Seigneur ? 

La nuit est si longue ! Et puissante ! 
Elle n’en finit pas de tresser 
en nous son inextricable filet.
 Elle éveille nos inquiétudes.

 Elle ébranle l’assise de nos espoirs. 
[...] 

Fais-nous veilleurs, Seigneur, 
garde nous en état de vigilance ! 

Alors nous tiendrons fermes 
et nous empêcherons la nuit 

d’imposer son insidieuse invasion 
et de retarder le jour de ta venue ! 

Charles Singer



Dimanche 10 décembre  2023 2ème dimanche de l'Avent Année B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

Commencement de l’Évangile de Jésus,
Christ, Fils de Dieu.
Il est écrit dans Isaïe, le prophète :
Voici que j’envoie mon messager en avant de toi,
pour ouvrir ton chemin.
Voix de celui qui crie dans le désert :
Préparez le chemin du Seigneur,
rendez droits ses sentiers.
Alors Jean, celui qui baptisait,
parut dans le désert.
Il proclamait un baptême de conversion
pour le pardon des péchés.

Toute la Judée, tous les habitants de Jérusalem
se rendaient auprès de lui,
et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain,
en reconnaissant publiquement leurs péchés.
Jean était vêtu de poil de chameau,
avec une ceinture de cuir autour des reins ;
il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage.
Il proclamait :
« Voici venir derrière moi
celui qui est plus fort que moi ;
je ne suis pas digne de m’abaisser
pour défaire la courroie de ses sandales.
Moi, je vous ai baptisés avec de l’eau ;
lui vous baptisera dans l’Esprit Saint. »

J'envoie mon messager pour ouvrir ton chemin.

Quelle  est  longue  l'histoire  qui  précède  la  venue  de  Jésus
parmi  nous !  Que  de  paroles  prononcées,  que  de  signes
donnés en avant-première. Il fallait bien tout ce temps pour
que  l'humanité se prépare à l'accueillir et que Dieu lui-même
se fraye un chemin au cœur de l'humanité.
C'est  alors  que  paraît  Jean  Baptiste  dans  le  désert.  Il
rassemble  les  foules  et  les  baptise  en  signe  de  conversion
pour que des chemins s'ouvrent dans leurs cœurs. Il n'est pas
si facile d'accepter la nouveauté des temps.
A la suite de Jean Baptiste, serons-nous en cette période de
l'Avent  des  messagers  de  bonnes  nouvelles  capables  de
toucher  le  cœur  de  contemporains  par  nos  paroles  et  nos
manières de vivre dans un monde incertain ?  Saurons-nous
ouvrir un chemin au Seigneur ?

Une bonne nouvelle à partager à tous

Dans les assemblées que nous formons, dans les gens rencontrées dans la vie quotidienne, nous pouvons
reconnaître cette foule qui était face à Jean Baptiste. Comme à son époque, beaucoup sont à la recherche
d'un salut et d'une paix durables. Mais parfois les épreuves de la vie, le poids des habitudes ou le péché des
chrétiens détournent un certain nombre de cette recherche et de ce contact avec l' Église.  Alors aujourd'hui,
choisissons de prier pour ceux qui désespèrent de Dieu et d'eux-mêmes, pour ceux qui ne savent pas encore
que Dieu vient vers eux. Soyons créatifs et suffisamment aimants pour leur donner envie de croire en ce
Dieu de bonté. Demandons au Seigneur d'être, comme Jean Baptiste, porteurs de son feu.

Préparez le chemin du Seigneur

Avant de construire un pont, une ligne de train ou une autoroute, une pelleteuse enlève des tonnes de terre et
transforme le paysage. Toute nouveauté demande une préparation.
La venue de Dieu parmi nous se prépare aussi, non pas à coup de gros engins, mais à travers des personnes
qui ont le désir de changer leurs cœurs pour prendre un nouveau départ. Il s'agit de renaître pour laisser Dieu
naître en nous et faire  de nous ses fils et ses filles de plus en plus unis à lui.
Nous ne sommes pas seuls sur le chemin de l'Avent. Ensemble, prenons force et courage.

Pour prier 
 

Seigneur, 
en ce temps de l'Avent

 Je veux me préparer à t'accueillir. 
Aide-moi à marcher 

dans la joie et la confiance 
Sur le chemin qui mène jusqu'à toi. 
Inspire-moi les gestes de partage 

De pardon et de paix 
Pour annoncer autour de moi 

La Bonne Nouvelle 
de ta venue parmi les hommes. » 

Sylvie Candès



 
Dimanche 17 décembre  2023 3ème dimanche de l'Avent  Année B

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

Il y eut un homme envoyé par Dieu ;
son nom était Jean.
Il est venu comme témoin,
pour rendre témoignage à la Lumière,
afin que tous croient par lui.
Cet homme n’était pas la Lumière,
mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière.

Voici le témoignage de Jean,
quand les Juifs lui envoyèrent de Jérusalem
des prêtres et des lévites
pour lui demander :
« Qui es-tu ? »
Il ne refusa pas de répondre, il déclara ouvertement :
« Je ne suis pas le Christ. »
Ils lui demandèrent :
« Alors qu’en est-il ?Es-tu le prophète Élie ? »
Il répondit : « Je ne le suis pas.
– Es-tu le Prophète annoncé ? »
Il répondit : « Non. »

Alors ils lui dirent : « Qui es-tu ?
Il faut que nous donnions une réponse
à ceux qui nous ont envoyés.
Que dis-tu sur toi-même ? »
Il répondit :
« Je suis la voix de celui qui crie dans le désert :
Redressez le chemin du Seigneur,
comme a dit le prophète Isaïe. »
Or, ils avaient été envoyés de la part des pharisiens.
Ils lui posèrent encore cette question :
« Pourquoi donc baptises-tu,
si tu n’es ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète ? »
Jean leur répondit :
« Moi, je baptise dans l’eau.
Mais au milieu de vous
se tient celui que vous ne connaissez pas ;
c’est lui qui vient derrière moi,
et je ne suis pas digne
de délier la courroie de sa sandale. »
Cela s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du 
Jourdain, à l’endroit où Jean baptisai

Question d'identité

Cette semaine, il est question d'identité : celle de Jean, celle de celui qui vient après lui. Nous savons qu'il
n'est pas facile non plus pour nous de nous présenter, de dire qui nous sommes, sans se réduire à ce que l'on
fait ou d'où l'on vient. Le temps de de l'Avent nous est offert pour nous recentrer sur l'essentiel : la venue du
Fils de Dieu au cœur de notre humanité, comme un inconnu au milieu de nous. Alors cette semaine, et ce
dimanche en particulier, je fais davantage attention aux personnes que je vais croiser, sur le chemin, durant
la célébration, dans la procession pour aller communier, sur le retour à la maison. Parmi eux, au milieu
d'eux, grâce à eux, le Christ est là, présent à mes côtés. Je m'entraîne ainsi à l'accueillir dès à présent.

Jean, le grand ami de Dieu

Jean le baptiste est une riche figure. Ses paroles nous renvoient aux « saintes colères » des prophètes de
l'Ancien Testament et nous font en même temps entrer dans la nouveauté de Jésus. Son baptême est baptême
de conversion mais il annonce déjà le baptême de Jésus qui sauve entièrement. Jean est comme le trait
d'union entre les deux testaments et il nous aide à comprendre la fidélité de Dieu tout au long de notre
histoire. En ce temps de l'Avent, je choisis d'entrer en amitié avec cet ami de Dieu. J'essaie de me laisser
inspirer par ses paroles et par son amour pour les plus fragiles et pour ceux qui se sentent loin de Dieu.  Que
cette « montée » vers Noël soit l'occasion d'un plus grand amour pour les plus petits. C'est un chemin qui ne
trompe pas.

Celui qui vient derrière moi

Jean annonce Jésus, il est là « au milieu de vous », mais « vous ne le connaissez pas »... L'Évangile est écrit
depuis presque deux mille ans, les clochers des églises ponctuent nos paysages et pourtant, cela semble
encore si vrai : Jésus est au milieu de nous et nous ne le connaissons pas. Si nous le connaissions, nous
serions toujours plus comme Jean, pris par ce sentiment d'indignité :  « Je ne suis pas digne de délier la
courroie  de  sa  sandale ».  Aujourd'hui  nous  pourrons  peut-être  entendre  avec  encore  plus  de  force  le
contraste saisissant :  « Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir », mais c'est toi qui t'invites chez moi, il
me faudra t'accueillir en acceptant mon indignité...



Dimanche 24 décembre  2023 4ème dimanche de l'Avent  Année B

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

En ce temps-là,
l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu
dans une ville de Galilée, appelée Nazareth,
à une jeune fille vierge,
accordée en mariage à un homme de la maison de 
David, appelé Joseph ;
et le nom de la jeune fille était Marie.
L’ange entra chez elle et dit :
« Je te salue, Comblée-de-grâce,
le Seigneur est avec toi. »
À cette parole, elle fut toute bouleversée,
et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 
salutation.
L’ange lui dit alors :
« Sois sans crainte, Marie,
car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.
Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ;
tu lui donneras le nom de Jésus.

Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ;
le Seigneur Dieu
lui donnera le trône de David son père ;
il régnera pour toujours sur la maison de Jacob,
et son règne n’aura pas de fin. »Marie dit à l’ange :
« Comment cela va-t-il se faire,
puisque je ne connais pas d’homme ? »
L’ange lui répondit :
« L’Esprit Saint viendra sur toi,
et la puissance du Très-Haut
te prendra sous son ombre ;
c’est pourquoi celui qui va naître sera saint,
il sera appelé Fils de Dieu.
Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta 
parente, a conçu, elle aussi, un fils
et en est à son sixième mois,
alors qu’on l’appelait la femme stérile.
Car rien n’est impossible à Dieu. »
Marie dit alors :
« Voici la servante du Seigneur ;
que tout m’advienne selon ta parole. »

Le Seigneur soit avec vous 

Accueillons ces paroles que nous entendons à de nombreuses reprises comme un écho à l'annonce de l'ange
à Marie :  Le Seigneur est avec toi ! A la fois promesse et désir de Dieu de nous accompagner sur nos
chemins, d'être présent au milieu de nous, à nos côtés ; et invitation à lui répondre par toute notre vie.
Recevoir  et  donner.  A l'école  de Marie.  Dans la  confiance.  Car  « rien n'est  impossible  à  Dieu ».  Nous
pouvons aussi prier pour toutes les femmes qui, à travers le
monde,  ont  appris  cette  semaine  qu'elles  sont  enceintes.
Celles pour qui cette nouvelle est heureuse, et celles pour
lesquelles elle est douloureuse. Que le Seigneur soit avec
elles !

Surprise et joie   

La surprise de Marie nous touche  profondément. Au-delà
même de la présence de l’Ange de son arrivée inattendue,
et ce sont ses paroles qui touchent Marie : “Comblée de
grâce “ la grâce déborde de Marie, la grâce donnée mais
aussi  la  grâce  recherchée,  demandée  et  trouvée,  “  tu  as
trouvé grâce auprès de Dieu.” 
Cet effet de surprise et la joie sont pour nous  la signature
de la présence du Seigneur dans nos vies. C’est le signe
que ce n’est pas nous qui essayons de contrôler la situation,
mais c’est au contraire dans un moment de lâcher-prise, de
vulnérabilité, que la grâce peut abonder. Encore faut-il que
nous la demandons !

Invocation à l’Esprit Saint Esprit-Saint

Toi qui as couvert Marie de ton ombre pour quelle devienne la Mère du Fils de Dieu. Ouvre nos cœurs pour
que nous sachions,  à son exemple,  nous effacer pour préparer la venue du Sauveur dans notre monde.
Accorde-nous de vivre comme les enfants bien-aimés du Père, en témoins de la venue de Jésus parmi nous.
Amen

Prière à Marie
“Marie tu as été ouverte et disponible 

pour la réalisation du rêve de Dieu 
sur toi et sur l’humanité.
Tu as cru à son amour 

et tu as eu une confiance totale en Lui.
Accompagne-moi à tout instant de ma vie 
afin que moi aussi j’apprenne comme toi 

à avoir confiance en l’amour 
surprenant de Dieu.

Aide-moi à découvrir 
et à parcourir avec courage 

le chemin que le Seigneur à pensé pour moi
 depuis toute éternité.

Donne moi un grand amour pour l'Église 
et une profonde compassion 

envers tous les hommes mes frères.
Je te salue Marie, Comblée de Grâce, 

Le Seigneur est avec toi!”



25 décembre 2023 Noël 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc
Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour le 
ciel, ceux-ci se disaient entre eux :
« Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est 
arrivé, l’événement que le Seigneur nous a fait 
connaître. »
Ils se hâtèrent d’y aller, et ils découvrirent Marie et 
Joseph, avec le nouveau-né couché dans la 
mangeoire.

Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été 
annoncé au sujet de cet enfant.
Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient
de ce que leur racontaient les bergers.
Marie, cependant, retenait tous ces événements
et les méditait dans son cœur.
Les bergers repartirent ; ils glorifiaient et louaient 
Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu,
selon ce qui leur avait été annoncé.

 « Entre eux » ; Entre nous.
 Après un événement je peux me retrouver seul, où  puis-je l’évaluer, le réfléchir par rapport au reste de ma
vie et me mettre en mouvement en fonction de lui, de ce qu’il m’a apporté ou au contraire de ne rien en
faire. C’est à ce moment, que se joue ma vie. Ma vie ne se joue jamais dans ce qui m’arrive, mais dans ce
que j’en fais… Pour les bergers, la décision naît en eux dans le dialogue, c’est comme un discernement en
commun… »  Nous y retrouvons l’attitude de la Vierge après
l’Annonciation. Nous retrouvons l’attitude des deux pèlerins
d’Emmaüs  après  que  le  Seigneur  les  ait  quittés.  Et  nous
aussi, en couple, entre amis, en famille, comment laissons-
nous  ce  qui  nous  touche  produire  son  effet ?  Comment
prenons-nous le temps de dire ce qui nous arrive, ce à quoi
cela nous appelle ? De nous concerter avec des frères… 

« Ils se hâtèrent » ; Hâtons-nous.
La décision est prise, elle est  nettement prise et  permet la
mobilisation de leur être. Ils vont à la crèche non pas à petits
pas mais rapidement, en hâte. Là aussi comme la Vierge qui
va  auprès  de  sa  vieille  cousine,  comme  les  pèlerins
d’Emmaüs qui rejoignent Jérusalem séance tenante… Signe
de la force de l’Esprit qui nous anime. Lorsque je prends une
décision, je puis aussi être attentif à la manière que j’ai de la
mettre en œuvre… 
Et là aussi, comme pour Marie avec Élisabeth, comme les
Pèlerins d’Emmaüs avec les disciples de Jérusalem, ils se
retrouvent à dire ce qui leur est arrivé, ils partagent avec des
frères… Et moi aussi, dans ma décision prise, mise en
œuvre, est-ce qu’elle est l’occasion d’un échange avec
d’autres, avec des frères ou bien est-elle solitaire, fermeture,
sans personne avec qui partager…

 Les bergers repartirent » 
La rencontre qui a eu lieu ne peut durer indéfiniment. Il faut
bien repartir, nous vivrons jusqu’au terme de notre vie, sous
le régime de la foi… Aucun moment ne se clôt sur lui-même,
ils sont appels à s’offrir à l’inconnu, à s’ouvrir au « jour tant
attendu ».  Marie  quitte  Élisabeth  et  rentre  chez  elle  à  la
naissance  de  Jean  Baptiste.  Les  disciples  d’Emmaüs  se
fondent dans le groupe pris dans la louange commune… Une
autre vie, à vrai dire, se met   à exister, la vie du corps du
Christ… La Vierge retient,  médite,  tisse, fait  grandir.  Plus
tard  elle  confortera,  maintiendra,  soutiendra,  autorisera…
Comme pour nous en  ce  jour,  en  ce  matin  de Noël… ce
corps  ne  cesse  de grandir,  de se  relier,  de  s’ouvrir,  de  se
renouveler… Noël ! Noël ! 

Prier avec le Frère Élie Maréchal

« Jésus,  là  où  Tu  es  né,  au  milieu  de
Joseph et de Marie, ta Crèche n’était pas
fermée.  Tout  le  monde  pouvait  entrer.
Jésus, quand Tu es né, Tu as voulu que tout
le monde puisse venir Te voir parce que Tu
es venu pour tout le monde. 
Avant que Tu ne naisses, Jésus, Joseph et
Marie  n’avaient  trouvé  que  des  maisons
aux portes fermées : fermées au Secret de
Dieu.  Ils  ont  trouvé  ouverte  une  étable,
une pauvre étable. Mon cœur, il peut aussi
être  ouvert  ou  fermé  pour  aimer.  Mes
mains, elles peuvent aussi être ouvertes ou
fermées  pour  donner.  Ma  vie,  elle  peut
aussi  être  ouverte  ou  fermée  pour  faire
vivre. 
Aujourd’hui,  Jésus,  Tu ne nais plus dans
une étable ;  mais  Tu veux  naître,  dire  le
Secret  de  Dieu,  dans  toutes  les  maisons,
dans  tous  les  cœurs.  Tu  veux  déposer  le
Baiser  de  Dieu  sur  tous  les  visages.  Tu
veux des millions de crèches pour habiter
le monde. Tu veux des millions de cœurs
pour donner ta Paix sur la terre. Tu veux
des  millions  de  visages  pour  donner  la
Paix  de  Dieu.  Tu  veux  des  millions  de
Noëls  pour  donner  ton  Noël.  Ouvre  les
maisons  fermées  par  la  peur  ou  par  la
richesse.  Ouvre  les  cœurs  fermés  par  le
chagrin  ou  par  l’égoïsme.  Ouvre  les
visages  fermés  par  la  colère  ou  par  le
manque d’amour. 
Jésus, viens ouvrir nos sourires et nos 
lèvres, viens ouvrir nos maisons et nos 
cœurs pour dire avec Toi : « Gloire à Dieu,
notre Père ! »
Frère Élie Maréchal 



Dimanche 31 décembre  2023 Sainte Famille

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc
Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de 
Moïse pour la purification,
les parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem
pour le présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit 
dans la Loi : Tout premier-né de sexe masculin
sera consacré au Seigneur. Ils venaient aussi offrir
le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur :
un couple de tourterelles ou deux petites colombes.
Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon.
C’était un homme juste et religieux,
qui attendait la Consolation d’Israël,
et l’Esprit Saint était sur lui.
Il avait reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne 
verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le 
Messie du Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, 
Syméon vint au Temple. Au moment où les parents 
présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite 
de la Loi qui le concernait, Syméon reçut l’enfant 
dans ses bras, et il bénit Dieu en disant :
« Maintenant, ô Maître souverain,
tu peux laisser ton serviteur s’en aller
en paix, selon ta parole.
Car mes yeux ont vu le salut
que tu préparais à la face des peuples :
lumière qui se révèle aux nations
et donne gloire à ton peuple Israël. »

Le père et la mère de l’enfant
s’étonnaient de ce qui était dit de lui.
Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère :
« Voici que cet enfant provoquera la chute et le 
relèvement de beaucoup en Israël.
Il sera un signe de contradiction
– et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – :
ainsi seront dévoilées les pensées
qui viennent du cœur d’un grand nombre. »
Il y avait aussi une femme prophète,
Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser.
Elle était très avancée en âge ;
après sept ans de mariage, demeurée veuve, 
elle était arrivée à l’âge de quatre-vingt-quatre ans.
Elle ne s’éloignait pas du Temple,
servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière.
Survenant à cette heure même, elle proclamait les 
louanges de Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux 
qui attendaient la délivrance de Jérusalem.

Lorsqu’ils eurent achevé tout ce que prescrivait la loi
du Seigneur, ils retournèrent en Galilée, dans leur 
ville de Nazareth.
L’enfant, lui, grandissait et se fortifiait,
rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui.

Dans les bras
Qui n'a pas été attendri, touché au plus profond de son être quand il tient
un bébé dans ses bras ? Qui n'a pas eu le cœur bouleversé quand ce bébé
s'abandonne, en toute innocence, à la douceur et l'amour qu'on lui donne
gratuitement ? Qui n'a pas eu le cœur réjouit quand ce bébé nous a fait
un sourire d'ange accompagné d'un babillement de joie ? C'est ce qu'a
vécu Syméon dès qu'il  reçoit  l'enfant dans ses bras :  il  le bénit  et  le
reconnaît comme fils de Dieu. Mais il était aussi en attente, sans rien
demander  tout  de  suite,  faisant  confiance  à  l'Esprit  Saint  qu'il
reconnaissait avoir sur lui. A la suite de Syméon, en ce temps de Noël,
accueillons Jésus dans nos bras et laissons-nous également porter dans
ses bras, nous abandonnant à sa tendresse et son amour inconditionnel.

Bénédiction de Syméon
Pour évoquer la Nativité (C'est Noël!),  Syméon parle d'une lumière qui
resplendit à la face des peuples. La lumière oriente, distingue ce qui est
bon, beau et juste. Elle rassure et réchauffe le cœur car c'est là qu'elle
habite. Ainsi, nous pouvons « contempler » le cœur de Marie. Seigneur,
que ta lumière naisse et grandisse dans mon cœur ; qu'elle éclaire mes
pas. 

La foi d'Anne
Anne a vécu longtemps, un peu comme les personnes âgées dans nos
églises, fidèles à la messe et à la prière quotidienne. Souvent discrètes,
elles veillent et dans le silence, intercèdent pour le monde
Seigneur, fais que je sois, à leur exemple, témoin d'une foi vivante et
enracinée dans la prière.

Jésus, Marie et Joseph
en vous, nous contemplons la 
splendeur de l’amour vrai, en toute 
confiance nous nous adressons à 
vous.
Sainte Famille de Nazareth, 
fais aussi de nos familles un lieu de 
communion et un cénacle de prière, 
d’authentiques écoles de l’Évangile et
de petites Églises domestiques.
Sainte Famille de Nazareth,
que plus jamais il n’y ait dans les 
familles des scènes de violence, 
d’isolement et de division ; que celui 
qui a été blessé ou scandalisé soit, 
bientôt, consolé et guéri.
Sainte Famille de Nazareth,
fais prendre conscience à tous du 
caractère sacré et inviolable de la 
famille, de sa beauté dans le projet de
Dieu.
Jésus, Marie et Joseph,
Écoutez, exaucez notre prière
Amen !                          Pape François

Amoris Laetitia
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